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NOUS VENGERONS PIERRE OVERNEY ! 
25 févr ier 1972. Renault Bi l lancourt . Porte Zola. Il 

est 14 H 30. un groupe d'ant i - fascistes distr ibue des 
tracts et lance des m o t s d'ordre cont re les cr imes 
racistes : le soir, doit se tenir une mani festat ion à 
Charonne ; Charonne où 10 ans plus tôt 10 français ont 
été assassinés par les f l ics lors d'une mani festat ion 
contre la guerre d 'A lgér ie . 

C o m m e les jours p récédents , les gardiens ne 
tardent pas à agresser les mi l i tants ; î o u s les moyens 
sont bons ; quelgues jours avant , un camarade a eu le 
pantalon brûlé par un jet d'acide. Les mi l i tants se 
défendent c o m m e ils le peuvent et repoussent les 
agresseurs. A lors , le fasciste T ramoni , chef du gang 
pr ivé de la Régie (assermenté , o f f i c ie l lement chargé 
de changer les ampoules é lectr iques des vestiaires), 
sort de sa poche un pistolet au tomat igue . ajuste 
ca lmement un mi l i tan t , t i re . Le coup ne part pas ; il 
ajuste alors un autre rrfmtant gui le regarde à 5 mètres , 
rire. Pierre Overney t o m b e . Quelgues minutes plus 
tard, il meurt sur le pavé de la porte Zola. 

La colère des travai l leurs est à son comble , tandis 
que l'assassin se retire sous la protect ion de son arme. 
Qui voit on intervenir pour chasser les mi l i tants ? Les 
gardiens bien sûr. mais aussi les gens du P « C » F . . . qui 
ne I ardèrent pas à savoir ce qu' i l en c o û t e de protéger 
les fascistes. 

Le 26/02. l 'Aurore t i t ra i t « I n c r o y a b l e violence hier 
chez Renault : 1 m o r t » , et en sous - t i t re , « S o u s 
prétexte de défendre les travai l leurs i m m i g r é s » . Et 
dans l 'Humanité du P « C » F , que l i t -on ? D'abord la 
version de Dreyfus et des flics : un c o m m a n d o armé a 
pénétré dans les usines Renault et y a agressé les 
travai l leurs. , . , puis un art ic le o ù on peut l ire. « Q u e l 
cr ime odieux pour les gauchistes venus provoguer les 
t rava i l leurs . . . » ; puis on apprend que les « g a u c h i s t e s » 
avaient pris l 'habitude d'agresser les « t rava i l leurs 
employés au g a r d i e n n a g e » , gu'i ls avaient menacé des 
membres du « p e r s o n n e l » , d i f fusé des t racts disant 
qui ; « le sang allait c o u l e r » , e t c . . Enf in, c lou de 
l 'article, une biographie de Pierre Overney à la sauce 
P « C » F « a n c i e n élève de l 'école centrale, f i ls de 
bourgeois, payé par la pol ice, e t c . . » La réalité ? 
Pierrot est f i ls de travail leurs agr icoles, très jeune en 
re io ran ' de l 'école, il allait aider son père, puis il 
travail le dans une usine de C h â t e a u r o u x . ensuite chez 
C i t roën . En sortant de l 'armée, il s 'embauche à 
Renaull d'où il est l icencié parce que c'est un jeune 
travailleur révo lut ionnai re . 

Pierrot, est mort pour l 'unité de la classe ouvr iè re 
Français et Immigrés . Il est m o r t pour la cause du 
peuple, et ca. les travai l leurs l 'ont bien compr is qui 
envoyèrent des messages de sol idar i té , individuels ou 
de sections syndicales CGT. CFDT, qui le jour de son 
enter rement , malgré les imprécat ions du P « C » F et les 
hési tat ions de la CFDT furent des dizaines de mil l iers 
dans la rue. gui dans toutes les villes de France 
déposèrent des gerbes aux m o n u m e n t s de la résistan­
ce. 

Ces puissantes mani festat ions , cet te sol idarité de 
classe des travail leurs, voi là de quoi choquer l 'Huma­
nité : « l e s gauchistes qui n'étaient d'ail leurs que 
« q u e l q u e s mi l l iers» ont t rans fo rmé un enterrement en 
mani festat ion ! » . Il est vrai que l 'enterrement , à Paris, 
fur une puissante mani fes tat ion révo lut ionnai re : 
derrière les banderoles « P C F t rahison, vive le c o m m u ­
n i s m e » , les travai l leurs, les jeunes, a f f i rmaient leur 
vo lonté d'en f in i r avec cette société pourr ie où l'on 
raronne les immigrés , où l'on ouvre la chasse aux 
jeunes, où l'on matraque et empr isonne les travai l 
leurs en lut te , o ù l'on assassine les révo lut ionnai res ; 
ils a f f i rmaient leur vo lonté de balayer les Giscard, les 
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i errand, les Marchais et tous les oppresseurs, ils 
af f i rmaient leur v o l o n t é d' instaurer le pouvoi r des 
. uvriers et des paysans : la d ic tature du prolétar iat . 

Pierrot, le chemin est long et d i f f i c i le , mais nous le 
t i r . n s . tout au long de ce c h e m i n , nous re lèverons le 
Drapeau pour lequel tu es t o m b é ; ta vie, ton c o m b a t , 
.• déterminat ion à servir le peuple jusqu'au sacrif ice 

suprême Boni pour nous le plus bel exemple ! 
Célébrer le 25 février c'est pour nous, jeunes 

révoluiionnaijreSi jeunes travai l leurs c o m m e t o i . nous 
inspirer de t o n exemple, de ta conf iance dans la 
victoire de notre peuple, de ta déte rminat ion à lutter 
p ur 
OM.H LUTTER. OSER VAINCRE 
Si HVIH LE PEUPLE ! 

« C a m a r a d e tombé que le combat empor te , non , 
non tu n'es pas m o r t , t u vis dans le c œ u r de 
oii l l iers d ' o u v r i e r s » . 

(les Communards à l 'enterrement 
du général D o m b r o w s k y ) 

Pierrot, le peuple en armes te vengera ! 

Yvan L e 25 février, à 14h30, Porte Zola Billancourt 


